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mucronatum x ramosum?ej. t Augilops Leveillei Sen.
Paui Sen. I a- —triaristata x triuncialis ej.

€atapodium gracile Sen. Anogramma leptophylla Link
Lohum parabolica? Sen. Cheilanthes pteridioides Christ
Agropyrum scabrum Sen. I Selaginella denticulata Link

Notre catalogue, qui se termine par le n° 1 422Con

rme
»

i loquente la rich

environs de Barcelone et le puissant interet qu'elle presente

Les Chenopodium amaranticolor et Chenopodium

purpurascens ne sont pas identiques en tous

points *

PAR MM. L'ABBE H- COSTE ET Alfred REYNIEB.

(Suite et fin \)
'

La paix entre la France et i'Autriche ayant ete signee en

lit 19, il a ete' possible d' interviewer la personne sur le temoi-

gnage preponderant de laquelle nous comptions pour la cl6ture

d'une controverse qui a deja fait depenser beaucoup d'encre!

Le docteur J. Murr, professeur universitaire en retraite a

Feldkirch (Tyrol autrichien), nous a fait tenir, les 28 decern-

rexsiccatum precieux du Ch

ccompa

2° de tires a part d'instructives dissertations, tantot en latin,

tantot en langue allemande, sur diverses Anserines du globe.

Force a ete alors d'attendre que le Bulletin de l'annee 1917 de

la Societe Botanique de France paraisse, afin de deposer sur le

bureau, aujourd'hui 14 octobre 1921, la presente Suite et fin
de

la Note suspendue il y a quatre ans.

*• —En possession des pieces documentaires dont on va

voir l'importance, resumons d'abord l'interviev de M. Murr.

juge impartial qui, depuis 1907, a compare maintes fois inty*

les Chenopodium amaranticolor et C. purpurascens. Voici H

differences morphologiques les plus saillantes a placer utile-

1 . Voir ce Bulletin, LX1V, 1917, p. 64-67.
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ment sous les yeux de nos honores confreres (certains mots
sont soulignes par nous) :

Chenopodium purpurascens.

• ... Foliorum lobis obtusioribus fere
« integris vet sinuato-dentatis. Glome-
• rulis grandibus, remotis, dense fari-
• nosis....

• ... inclinatio ad margines foliorum
• parallelos praedominans ... » (Murr,
in litteris, 1919-1920.)

* ••• Ce Chenopode, dont il existe
• dans l'herbier du musee de Vienne
« deux exemplaires provenant de la
• dessiccation parjacquinlui-meme,est
• cultive assez souvent dans les jar-
• dins botaniques. II a des feuilles
• dun rouge vif, rhomboidales-ovees,
• Plus precisement folia Irian gularia
• auriculata et subtriloba. Assez fre-
' quemment son inflorescence se pre-
• senle plus ou moins en cyme, ii

• ressemble alors beaucoup au Cheno-
y°<*iumplalyphyUumhsler.... * (Murr,
"anoszierte Chenopodien, in Allgemeine

l9

O
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SChe ZeitSchrift

'
n ° 5

'
6
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* *.. Le Chenopodium purpurascens
• J acq. rappelle, par ses glomerules

plus grossiers que ceux du C.
"

y
r '*tum Kras., fortement poudres,

|
,e C. Quinoa Willd., qui, pour le

• nr^
dU moins ordinairement, en

• uiirere beaucoup.... . (Murr, Ungaris-
c hen Botan. Blatter, 1906.)

Chenopodium amaranticolor.

« ... Chenopodium amaranticolor ern

« colui ex seminibus a doctore Ludvvjg
« missis... Nunquam vidi C. amaran-
« ticolorem in herbariis Berolin., Vin-
« dobon., etc., quae mihi ad revisionem

« commissa fuerunt....

« ... C amaranticolor est forsan pul-

« cherrimum omnium Chenopodiorum,

« insigne statura valdeprocera et foliis,

« Chenopodio wbico L. similibus, diu

« splendide violaceo-purpureo perfusis,

• demum virescentibus.

« ... Foliis inferioribus triangula-

« ribus grosse dentatis. Glomerulis

« parvis, non nimis farinosis.... - (Murr,

in litteris, 1919-1920.)

... Le plui beau de tous les Gheno-

« podes. II se distingue par son port

• ileve et ses feuilles semblables a

• celles du Chenopodium urbicum L.,

« recouvertes (Fun rouge violace qui

« persiste longtemps. » (Murr, Zu Prof.

Dr G. v. Beck's, Berbeitung des Genus

Chenopodium in Reickenbachs, Icones

Floras Germanise, in Ungarischen Botan.

Blatter, Jahrg. 1907, n° 11, 12.)

M Murr, in (Uteris, nous dit en outre : «... Chenopodia bene

e *planata sunt, meo
Co

sensu, apu d Ascherson et Gnebner. »

m**ie il devenait superflu d'ecrire a Berlin, l'eminent

• Ascherson etant mort le 6 mars 1913, le plus simple est de

1- Nous devons la traduction des textes aliemands a noire ami et con-
' r «e en botanique M. Tribert, officier interprete de premiere classe da
• vv l« corps d'armee.Qu'il veuillebienaereer nos cordiaux remerciements.
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transcrire maintenant les differences des deux Anserines
-

etudiees par les auteurs du Synopsis der Mitteleuropaischen

Flora, Band V, Chenopodiaceae, 1913, p. 66, 67 :

Chenopodium purpurascens.

« ... Tige forte, rayee de rouge, sou-
« vent molle. Feuilles souvent trilobees,

« largement ovales (jusqu'a ovales avec
« deux lobes lateraux souvent courts,
« larges et aigus), largement arrondies
« (la plupart du temps) a Vextremite
« souvent brievement terminee en
« aiguillon. Feuilles superieures encore
« ovales, entieres. Les jeunes feuilles

« et les inflorescences laches, d'un
« rouge vif et fortement farineuses.
« Originaire, selon M. Murr, de l'Asie

« sud-orientale... » (Ascherson et

Gra^bner, op. cit.).

• Nom et synonymes : Chenopodium
« purpurascens Jacq.; Hort. Vinci., Ill,

« 43, t. 80, 1776 (1); C. A trip lids L. fil.,

• Supply 171, 1781; C. rubricaule
« Schr., selon Moq.-Tand. dans DC,
• Prodrome, 67, 1849; C. erubescens

Schrad., dans divers herbiers (Murr,
« dans ses lettres); C. melanospermum
« purpureum des herbiers (Murr, dans
• ses lettres); C. bengalense Spielm. in
« Steud., Nom., edit. 2, 1, 348, 18i0
«(?).... • (Ascherson et Grrebner, op.
cit.).

Chenopodium amaranticolor.

« ... Plante grande et robuste : tige

« atteignant jusqu'a 2 ou 3 metres, for-

« tement anguleuse et rayee, paraissant

« assez souvent avoir 4 a 5 canne-

« lures.. ..Feuilles souvent tres grande

« la plupart du temps semblables a

• celles du Chenopodium urbicumh.* ia

« base largement en coin, atteignant

« m. 14 de longueur et une largeur

« presque egale; recouvertes dans leur

« jeunesse d'une couche brillante rouge

« violet\ pourvues, de la base a la

« pointe, de dents grandes ou pctites.

. aigues ou obtuses, separees par des

• sinus arrondis. Les feuilles sope-

« rieures et celles des rameaux pluto

« triangulaires-rhomboidales,devenant

« peu a peu plus pointues, avec deb

« dents petites. Inflorescence totaiecn

« forme de grande panicuie pyrarni-

« dale, egalement d'une belle teime

« amarante, au debut pulverulcnte-

« farineuse. La patrie dudit nest pa

« connue avec certitude; d'apres Haage

« et Schmidt, Calais »». il es
|

orlg ."

« naire du Mexique. Spontane dan.

. France meridionale, ou il est depui

« longtemps acclimate..- .

. Nom et synonymes :
Ckenopod^

« amaranticolor pro specie, -

. Maggyar Bot. Lapok, VI, 190, .*>
J

. C. album L. (2) sous-espece amarw

. ticolor Coste et Beynier, Biuieu"

. la Societe Rochelaise, 1904, l«»,
j

. Bulletin del'Herbier Boissier, ser. -•

. V, 919, 1905,.. » (Ascherson

Grsebner, op. cit.).

i. M. Gadeeeau donne, pour le tome III, la date de t< 1770 »; c est u

erreur.
Bot.

... DaD
2. A propos du Chenopodium album, M. Murr, dans l'Lngarischen

Blatter, Jahrg. 1906, nous apprend ceci ayant un reel int^rfit . « ••

« i'ALIg. Bot. Zeitschr., 1903, p. 81, j'avais identify le C. striatum ;KJg-
« raihi avec le C. purpurascens (Jacq.) var. lanceolatum (Moq.); ma,S

f
u jj

« dans mon Festchrift, p. 223, j'ai fait ressortir que le C. striatum i •
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L'exsiccatum demonstratif a nous envoye par M. Murr a

dissipe la derniere hesitation qui eiit pu se maintenir en notre

esprit; contrairement au dire de M. Gadeceau, il existe une
indeniable divergence morphologique entre les deux Anserines

sous le rapport : 1° des « folia auriculata et sub triloba (Murr) »,

« foliis auriculatis (Moq. Tand.) »; 2° des « feuilles largement

arrondies a Cexlremite (Asch. et Graebn.) », « foliorum lobis

obtusioribus fere integris » auxtermesdeM. Murr; conformation

limbaire dont M. Gadeceau aurait du s'apercevoir sur le dessin

de YHortus Vindobonensis, et au sujet de laquelle une lettre (en

1912) de M. le professeur Thellung nous prevenait : «... En
« revisant les Chenopodes de-Therbier de l'Ecole poiytechnique

« Suisse, a Zurich, j'ai trouve quelques echantillons (cultives)

( < du C. purpurascens Jacq. ; ils ont tous, differemment du

« C. amaranticolor, des feuilles plus ou moins obtuses ou

« seulement tres brievement acuminees-apiculees et faiblement

« ondulees-sinuees, ou subtrilobees, ou presque entieres; leur

-

« professeur Beck, de Vienne, avail emis l'opinion que notre C. amaranti-
« color etait a rapprocher du C. striatum], en depit d'une intirae parente,
,( ne devait pas etre rattache au C. purpurascens, mais au C. album L. Le
« C. striatum se tient sur la ligne de transition qui rayonne du type
« C. album vers le C. purpurascens, mais deja prochede ce dernier; cepen-
« dant il est encore en dehors de la peripherie du cercle qui limits

« 1 essaim des formes du veritable purpurascens; ou, pour le dire autre-

« ment
: le C. striatum represente une RACE[nous soulignons] extreme

« du C. album, laquelle n'a pas encore progress*? jusqu'au type du C. pur-
"Puraseens..., »

N'y aurait-il point, soit dit en passant, parallelisme de phylogenie entre
• e C. purpurascens, selon nous (on le verra tout a l'heure) RACE du
c. amaranticolor, et le C. striatum Krassan, 1JACE, selon M. Murr, du

aio "w? Voir, touchant ledit probleme des aflinites biologiques, ce qui
concerne une forme de passage (€. album L. variete viriclescens Saint-

Arnans forme erubescens Coste et Revnier) dans la Note Affinites entre les

LI}enopodium album L. et C. amaranticolor, Bulletin de Geographie Bota-
mque, n° 334-336, octobre-decembre 1917. Bien avant M. Gadeceau nous

^

v ons pressenti, sinon que le C. amaranticolor est hypothetiquement un
nybnde entre le C. album L. et un cong^nere inconnu, croisement anbi-
rieur a l'epoque historique, du moins une actuelle sous-espece de

Anserine blanche : c'est pourquoi, en 1914, distribution eut lieu, par nos
spins et ceux des Societe Rochelaise, et Societe pour l'Etude de la Flore

ranco-Ilelvetique, du « Chenopodium album L subspecies amaranticolor
• et R. »

}
,j ans le voisinage duquel se placent, disions-nous, le C. album

ar 6ico/o»- Moquin et C. qiaanteum Don, tous deux du Nepaul (plantes a
reetudier).
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« forme rappelie parfois celle des C. opuli folium Schr. et

« C. fid folium Sm. »

Apres de si nets eclaircissements, nous ne nous attarderons

pas k faire remarquer l'impossibilite d'tine fusion radicale des

Chenopodium amaranticolor et C. purpurascens. II est trop

manifesto que Tune de ees deux Anserines a droit a etre consi-

dered comme une valable RACEde l'autre.

II. — Ces preliminaires essentiels etant tires au clair, m
botanistes pour qui la question de Nomenclature presente un

interet correlatif sont pries de lire, dans le Bulletin de Geo-

graphie Botanique, annee 1916, p. 119-125, notre Note :
Le

Chenopodium amaranticolor est-il identique en tons points au

C. purpurascens? -Nous y formulames la subordination qu J

sembie heretique a M. Gadeceau. « MM. Coste et Jleynier [k

« son sentiment] violent 1'article 46 des Lois [pardon! notre cher

« confrere : pas Lois, mais simplement « Regies » q* 11

« n'astreignent personne a les suivre d'une fa?on irraisonnee

« quand on se heurte k des cas exceptionnels] de la Nomencla-

« ture, en rattachant le Chenopodium purpurascens de Jacqum

« k leur C. amaranticolor de creation recente. » Sans le moindre

emoi de cette accusation inconsideree d'heresie, nous resu-

merons (voir lalinea suivant) notre maniere de voir qui choque

un contradicteur dont le but est de releguer a la synonyini

1' Anserine couleur amarante : elle « doit », exige-t-il, prem re

le nom d'Anserine pourpree! cf. larticle requisilonal

ML Gadeceau dans Le Jar din ou il lui plut, en 1917, de pi**'

les pieces du « petit proces » sous les yeux des lecteurs dc C«

organe (en verite, peu qualifie).

11 fiq

les deux Anserines, sans que la reunion de leurs caracU >re

generaux empeche de discerner, sous le rapport de plusieu

particularity d'ordre vegetatif : 1° une
Cheno

podium amaranticolor (C. et ft.) Murr, Ascherson et
<<r;i'bne

(le vocable amaranticolor devenant —c'est fort curieux. lou '

fois rien d'irrationnel! —princeps par suite des circonstance

complexes); synonvmiquement : C. purpurascens ^

non

nudum, mais pas du tout nom devenn sans valeur' parcel

1. Le vocable « purpurascens » des Dcmonstrationes Hard regit Pan*'
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Jacquin se Cappropria) Bernard de Jussieu; C. purpurascens

Lnik; —2° une RACEpurpurascens Coste et Reynier; synony-

C
Hot

pas celle du Type cultive a Paris par Bernard de Jussieu);

C. purpurascens Moq.-Tand. (en supprimant la variete punctil-

io turn).

teno

des motifs explicites que recapitula Le Chenopodium amaranti-

color au point de vue de la Nomenclature (Bulletin de Geographie

Botanique, numero d'avril-juin 1918), Note oil I'un de nous,

solidaire de l'autre, a mis en relief la singuliere complexite

que peuvent offrir certains cas vis-a-vis du dispositif de la

Kegle 46 du congres de Vienne international. Impossible de

reproduire, dans la presente Suite et fin, les 125 lignes de raison-

nement a la lumiere duquel notre probleme, difficile au premier

abord, fut denoue, non tranche (expedient trop commode),

conformement au precepte : La lettre tue, l'esprit vivifie.

HI. —Cela va de soi : la susdite solution contrasta du tout

au tout avec la tactique de M. Gadeceau nous incriminant

d'apres des griefs a la legere : « II parait difficile de ne pas

« reconnaitre la complete identite des deux Chenopodes »; « la

« description et la figure de Jacquin s'appliquent striclement a

« la plante decrite par MM. Coste et Reynier »; « il y a entre

les deux plantes une concordance absolue »! Comme nous

repliquumes a notre contradicteur que c'etaient la de pures

assertions subjectives, il eut recours a une nouvelle petition de

principe : a J'affirme que la description et la figure de Jacquin

de
C. amaranti color, puisquil est f

sen assizer »; or quiconque en prendra la peine, ne pourra,

a coup sur, que- s'assurer... du contraire!!!

En Systematique non empreinte de servilisme, de l'actuel

etat de choses ressort la validite (jusqu'a la future conception

plus scientifiquement philosophique que fournira un jour la

f ut, longtemps encore apres 1776, reconnu comme simplement, emprunte
P" le botaaiste autrichien, puisque M. Gadeceau signale un exsiccatum

•''iquete par Pourret : « Chenopodium purpurascens Jussieu ^non
acquin!] », concordant avec le C. amaranticolor. *~
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amarante

emantrois auteurs autrichien et al

attitres; c'est done k M. Murr, ou a M. Gnebner, survivant

d'Ascherson, que nous renvoyons notre honorable collegue de

Nantes, si la relegation irreductible du vocable amaranticolor

k la synonymie de la plante de Jacquin continuait a etre chez

Ca

-

Contribution & Petude de l'ovaire
*

chez les Composees

par M. Pierre LAVIALLE.

J'ai dej& eu I'occasion de montrer que la position, ordinai-

rement mediane, des deux carpelles qui forment l'ovaire des

Tubuliflores et des Liguliflores souffre des exceptions, et que

les Liguliflores appartenant aux genres Scolymus et Hyoseris

ont, contrairement a la regie, des carpelles lateraux et des

branches stigmatiques laterales. De plus, chez ces memes

plantes, le raphe de l'ovule anatrope n'est pas situe en avant,

mais dispose lateralement, au niveau de la nervure mediane du

carpelle fertile 1
. Cette position particuliere de l'ovule entraine,

pour la fleur des Scolymus et des Hyoseris, l'absence de pla°

rigoureux de symetrie, qui exigerait la presence d'un deuxieme

ovule a l'aisselle du carpelle lateral sterile.

J'apporte quelques observations nouvelles, relatives au con-

tenu de l'ovaire de quelques Tubuliflores et Liguliflores.

Tubuliflores.
a

Genre Serratula. —Des capitules jeunes de Serratula tine

mememoment, m
etude soignee du developpement de l'ovaire et de son contend

Lav en

chez les Composees (Bull. Soc. botanique de
Recherches sur le developpement de Cmaire en f\

Doctoral es Sciences, Paris, 1912, p. 77 et 83).

fruil

653
France, LVIII, 1911, P;

T̂
ruit chez les Composees (i»


